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LE  M O T Q_V  I 

co un  les  Rues» 

IE  ne  voy  iamais  te  fimuîacrede  Ve- 
nus.que  ie  n’admire  la  Nature. 

Mais  quand  te  me  reprefente  qu’elle 
fie  publier  par  Mercure  : Que  quicon- 
que luy  eofeigneroit  là  fille  Pfiché , la- 
quelle s’eftoic  depuis  peu  volontaire- 
ment efgaree>auroit  d’elle  fîx  baifers. 

le  ne  puisque  crachant  contre  lame- 
moire,  ie  ne  l’appelle  ingratte,  àcaofe 
qu’elle  promet  vne  fi  legere  recompenfe 
pour  vn  û vtile  feruice,8c  que  ie  n’en  faf- 
fe  moins  de  cas,q  ie  d’vn  corbeau, lequel 
arrache  les  yeux  à ceux  qui  l'ont  nourry. 

Le  fage  Sc  accord  Caftillan  n’enfai£t 
pas'de  mefme  * car  il  tient  toufiours  dé- 
liant fes  yeux  vn  inuiolable  regiftre  des 
jrecompenfes  qu’ila  à faire,  Sc  le  déchar- 
gé auec  tant  de  foin , que  fon  Roy  n’à 
que  faire  d’autres  gardes,oii  qu’il  aille  M 
vienne,  que  de  personnages  croifam  les 
feras,  ou  difam  le  Rofaire  z Sa.  Majefté  fis 
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conténtatft  d’cftre  armce  de  Libéralité* 
fille  aifnee  deluftice,  par  deflus  toutes 
les  Vertus. 

V mu  qu’il  fait  tant  reluire , que  quel 
don  qu’il  fafle,  il  s’excule  toufiours,eti 
s’accufant  de  demeurer  redeuable , Sr  ce 
aueevn  tel  Ordre, que  les  feruices  defes 
fuiets  ne  fe  peuuent  perdre  , quoy  que 
leur  Roy  fou  Vieux  , ny  ne  fe  peu- 
vent oublier  , quoy  que  leur  Roy  foie 
Jeune. 

Ainfi,onques,  ou  peu  fouuent  on  ne 
voit  en  Caftille  attacher  aux  Colloflesj 
le  veux  dire  aux  charges  Se  dignitez  des 
telles  de  Mouches , & de  Pygmees , ny 
amalTer  destrefors  à droit  & à gauche, 
pour  couuer  du  vent  & de  l’indignation. 

Au  contraire  leur  H oy  a tant  de  peur 
d’offenler  fes  luiets,  qu’il  employé  fran- 
chement  tout  ce  qu’il  a,valleur  & biens, 
au  falaire  deccux  quile  méritent  : Tanc 
s’en  faut  qu'il  diihibue  fon  reuenu  au 
premier  Singe  blanc , ou  loüeur  de  go- 
belet qui  fe  prefçnte;  & qu’il  permette 
que  fes  officiers , ardants  d auarice,  effa» 
f ouchent  fçs  plus  naturels&  fidelles  fer- 
Miîguriâ  auec  des  paroles  dures  U de- 
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goûtantes,  comme  l’on  efgare  les  to- 
reaux  auec  de  la  couleur  rouge,  (çachanc 
trop  mieux  ( prudent  qu’il  cil  ) qu’il  ne 
faut  qu'vneonce  d amertume  pour  ai- 
grir cinq  censliuresde  miel  , &£  que  par 
vne  fecrette force & occulte prouiden- 
ce,iln’y  apuiffanceti  grande  laquelle  ne 
puifle  auoir  befoih  de  la  plus  petite  à fa 
manutention. 

Ce  qu’eftant,  iene  fçacheperfonnes 
foit  Chrcftien  , foie  Turc,  lequel  n ap- 
prouue  vne  fi  naturelle  &c  heroyque  fa- 
çon de  regner,  principallemem  s’il  au  oie 
veu  fa  Majefté  Catholique  demander 
l’aumofne  par  quelques  médiateurs 
pour  Juyayder  à continuer  ce  bel  ordre: 
fi  que  vous  euïïiez  veu  lors  , qui  aumof- 
ner  fes  pendants  d’oreilles , qui  les  ba- 
gues, qui  fes  carcants  * qui  fes  chêfnes» 
“qui  fes  buffets  d’or  &c  d’argent,  qui  plus, 
qui  moins, loüé,beni,magnifié  du  moin- 
dre iufquesau  plus  grand  , auec  tant  d’a® 
ftiueté  que  c’ellûit  vn  prodige. 

Prodige  de  ce  fiecle  le  plus  grand,  at- 
tendu qu’auec  l'obferuatiôn  d’vnc  telle 
police , tous  les  monarques  qui  ont  lon- 
guement & heureufçtnçfit  vefeu  (e  font 
imraemliieg» 
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De  maniéré  que  fi  quelques  fois  ils  ont 
cité  contraints  de  paffer  par  deflus  les 
formes  ordinaires,  en  ce  qui  concerne  la 
punition  des  crimes,  ils  ont  beaucoup 
moins  côtreuenu  aux  nuximes,  lefquel- 
les  regardent  la  tçcompenfe  de  la  vertu, 
fur  tout  de  la  fidelité. 

Comme  à la  vérité,  il  ny  a rien  de  fi 
laid  au  monde , que  de  voir  vn  monar- 
que ne  pouuant  donner  à ceux  qui  le 
méritent,  ou  s’oubliant  de  payer  ceux 
aufquels  il  doit , qui  pis  eft,  lequel  les  re- 
garde pardeflus  l’efpaule,  les  fait  naque-î 
ter , les  repaift  de  bayes , leur  defire  que 
les  dents  S c la  langue  leur  tombent , leur 
dit  pour  fe  depeftrer  d’eux, cerchez,  do- 
nez  des  aduis , qui  eft  autant  à dire  com- 
me faites  vous  magitiens , pour  defcou- 
nrir  où  ilyaà  prendre:  maniéré  de  dire 
& de  faire  odieufe , mefme  entre  les  lou- 
eurs deblanque- 

Ds  forte  que  fi  Marc-Anthoinecft 
îoiiable  pour  anair  donné  à fon  armée 
fix  vingt?  millions  d’or  de  recompence» 
Adrian  fix  millions  à fes  légions  ,&  Ce- 
far  neuf  cens  mille  efeus  auConful  Paul: 
& quinze  cens  mille  àCurion  le  Tribun* 


tous  beaux, grands  8c  magnifiques  dons: 
Le  triomphant  Caftillan  eft  infinies  fois 
plus  recommandable,  comme  il  fe  voie 
par  le  progrès#  aduancement  de  fa  mo- 
narchie , Quafi  Vniuetfelle  ,à  caufe  que 
les  recopenles  # chafiimcns  dont  il  vie, 
font  deux  dents  auec  lesquelles  il  more 
tout»  il  prend  tout,  & nelaftheiamais 
prife , vn  chacun  fe  biffant  attirer  à luy, 
comme  la  paille  à l’ambre. 

logez  par  b, fi  celle  paillarde  deV  en  us 
n’eft  pas  vne  vilaine  i famé , & pire  que 
Jesafnes#  les  mulets, lelquels  ne  payent 
ceux  qui  leur  font  du  bien  qu’à  coups  de 
pieds, ou  à pétarades. 

La  France  en  fçauroit  bien  que  dire, à 
ccft  heure  qu’elle  iemble  transfoi  mee  en 
Grenoüille,  8c  n’auoir  ny  poil,  ny  fang 
qu’aux  yeux, réduite  à ce  pomt»pours’e- 
£lre  en  apparence  perdue:  comme  Phi- 
lippes,  de  Macedorie  perdit  la  ville  de 
Damas,  faute  d’en  auoir  reccmpenfé 
&4ilefius, lequel  la  luy  auoir  rendue. 

Voyla  route  la  finefle del’inuincible 
Cafiillan  en  f es  progrez,c%nPS  ae  tonte 
admiration,  puis  qu’il  afaiaheureufe- 
®acm  mentir  tous  les  ficelés  paffe^par  h 
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defcmiuerte  des  nouuellestetnes  ; & ta 
paiüble  iouyflance  qu’il  en  faid,  incef- 
famment  occupé  à reeompenfer  la  vertu 
ëc  corriger  le  vice. 

Par  où  il  fert  de  grand Pedoriomeà 
toutes  les  Souuerainetez , qui  veulent» 
ou  fe  conferuer , ou  reparer  les  domma- 
ges par  elles  receus , leur  enfeigne à 
cet  effet  d’auoir  les  dents  blanches  com- 
me luy,de  mordre  comme luy, 2c  auec le 
mefme  gouft  que  luy. 

Quelles  dents  François; Quelles  mor-» 
fur  es;  Quel  gouft;  Quelle  Police  ; Quel 
Ordre. 

Non;  le  mot  de  Caftillan  8c  depiftol- 
les  eft  deuenufidoux  par  toute  l’Euro- 
pe, qu’en  l’oyant  feulement  prononcer» 
il  fait  deuenir  l’eau  à la  bouche  à plu*» 
Heurs , ie  n’aufe  dire  à tous,  8c  engrofle» 
leurs  Deliberations  &Entreprifcs,inlen- 
Eblement  comme  le  chant  du  Paon  la 
Paonne. 

C’eft  bien  autre  chofe  Cela, que  les  (ht 
baifers  de  la  putain  8c  marchande  d’Arà* 
poix  que  ie  traitte , iadis  grande  Dcefife 
en  l’imaginatiue  des  Poètes , 8c  mainte- 
nant vn  faux  2c  ridicule  portraid  dé 
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Decffe,  parce  que  trop  mefcognoilfantê 
& ingratte  enuers  Tes feruitéuts,  & vaf- 
faux. 

C’eft  donc  à vous5François3pour  con- 
feruer  vohre  noblefle,  voftre  àifncfres 
Voftre  degré  fupetlatif  de  Chreftiens,  SC 
par  anthonomafie,  de  faire  la  guerre  à 
vos  ingratitudes  Si  mcfcognoiflances: 
Car  en  les  vainquant  vous  reconquelte- 
rez  les  volontezailienees,  & que  l’Her- 
cule Caftillan  > terreur  du  viel  & nou- 
ueau  monde  pcfled.è  ctandeftirîemenr* 
&c  apres  les  volontez,  les  pais  & les  for- 
. tereffes. 

Autrement  ie  vous  vdy  à la  Veille  que 
Vous  ferez  côtraints  de  prefter  vos  fem* 
mes  àvn  chacun,  pour  engendrer  prom- 
ptement des  François , lelqucls  n’aÿént 
lamais  haleine  ceft  inuincible,  oy  o uÿ 
parler  de  fa  méthode  » Sc  proffit  qu’on 
fait  à le  feruir , comme  Caton  pretfa  la 
lîenne  àQuintus  Hortentiu*;  pour  auoic 
des  encans. C’ell,  c’elt  en  celle  guerre  -là 
qb’il  ne  faut  auoir  crainte  d’auoit  plus 
d'hâleinc  que  de  poolmon , ou  d haiat- 
det  troplegetemétlaCaufeeoffinîuîilâ 
' fe  le  faluc  de  tous» 


Pour  mon  regard  , François  ,’ic  vous 
enfouhaitte  de  cœur  & d’amelavi&oi- 
re:  comme  ainfi  foit  , qu’en  vneftat.la 
perte  entre  toutes  lespertes,la  plus  dan- 
gereufc  perte,  provienne  de  la  mefco- 
gnoirtfance  & ingratitude,  merede  poi- 
ion , de  haine,  & de  trahiion  : principa- 
lement en  ces  ertars  là,  cl'quels  entre  in- 
fini nombre  d’hommes  on  en  voit  fort 
peu,dignes  du  Confeii  des  Roys , entre 
ce  périt  nombre  fort  pcu.quifoient  no- 
bles de  vertu, comme  d'txtra&ion, entre 
fi  peu  de  nobles , fort  peu  de  bons , en- 
tre fi  peu  de  bons,  fort  peu  de  ceux  auf- 
quels  l’experience a acquis  , la  viuacité 
& fapience  requifeà  vn  û hault,  fi  excel- 
lent,5c  fi  neceffaire  effe&. 

Quefi  l’exemple  du  Caftillan , com- 
me fon  nom,fes  armes,fes  efeuflons,  fon 
cry  vous  eft  dcfagrcable  , Coqtre  mon 
intention  :parce  qu’i  fait  tant  de  niches, 
vous  drefletantde  partis,  vous  vfurpe 
tant  de  chofes, vous  difpute  la  prefTcan» 
ce , Si  pis  encore  que  ie  n’ofe  dire. 

Cela  mefme  vous  doit  induire  à louer 
mon  fouhait,  & vous  prouoquerà  tou- 
ie  forts  de  recognoifiance , fur  tout  à 


l’endroit  de  ceux  qui  vous  ont  reftitué  à 
perte  de  biens,  &c  hazard  de  la  vie , le  feu 
que  Pcomethee  auoit  defrobe  de  voftre 
ciel, ie veux  dire  le  fecret  de  voftre  ia~ 
crofainft  Confeil, 

Mais  bien  ïaiffbns  le  là>&.  fon  fameux 
larcin:  car  pour  tous  fes  rhrefors  ny 
ceux  d’Arabie  ie  ne  voudrois  encourir 
voftre  indignation:  & confultez ce  Pro- 
phète lequel  recompenfa  auec  des  lar- 
mes vn  lierre  inanimé  , lequel  luy  auoit 
faic  ombre  pendant  vne  violente  cha- 
leurftors  qu’il  le  vift  feché. 

Confultez  ce  Roy , lequel  fut  fi  me- 
moratif , de  la  defcouuerte  que  Mardo- 
cheeluy  fit  de  deux  confpirations. 

Confultez  vos  deuanciers , ôr  deman- 
dez leur, h les  Aydes  Viagères  , que  li- 
béralement ils  accordèrent  à nos  Roys, 
maintenant  perpétuelles,  ne  furent , &c 
ne  font  pas  pour  les  prouoquer  à noftr® 
conferuation. 

Confultez  nos  R oys  mefrnes , & vous 
fçaurez  d’eux, que  les  fiefs  , la  nsbleffe, 
les  armoiries,  le  droi®  d’aynefte  les  Du- 
chez, les  Contez,  Sc  autres  grandeurs» 
priuileges  & excellences  de  la  Franc® 


dcnnent  lieu  de  recompence  à leurs  fut- 
ie£ts,&  feruentde  femence  à la  propaga^ 
tion  de  leui  fidelité  & fi rujees.  Le  mef- 
mesenelt  il  des  bénéfices  , 6c  de  la  li- 
berté que  Iefus-Chrift  apporta  en  terre, 
Auèz  vous  meilleur  marché  de  ces 
exemples  là , que  celle  du  Caftillan. 

Non, non,  François  , vous  pouuem 
fans  crainte  de  preuarication,&  defertia 
de  voftre  plus  value, imiter  la  police  de 
ce  Braue, admirée  de  tous, comme  la  pa- 
îengon  de  parfait  gouuernement. 

Mais  feriez  vous  pires  que  les  brutes, 
les  plantes,&  les  démons,  lefquels  fe  fer- 
uent  de  faufies  recompences  pour 
maintenir  leur  Empire^ 

Quelle  duration  pour  auoir  vne  Mo- 
narchie laquelle  fe  conduit  par  fantaifie, 
non  par  prudence,  Sece  fai(ant,a  plus 
de  peine  à faire  quelque  légitimé  recom* 
pence, qu’vne femme grofieà  enfanter. 

Y peut  il  auoir  de  la  permanence  en 
vn  Royaume  fans  Çonfeihny  du  Con- 
fcil  ians  ptudence,ny  de  prudence  lans 
îufiiee  ny  de  Iufiice  fans  recompence. 

Les  Roys  donc , & leurs  ofRciers,fuf- 

fçmiUiwiidé  Uçwiflç  de  iMpHÇ?»4oi*. 
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lient  auoir  toujours  l’œil  au  guet,  & fet 
mains  pleines,  non  de  l’embruches  ôc 
de  parchemin  , mais  d’or  & d’argent, 
comme  le  Caftillan , pour  conqueiir  les 
cœurs  &c  les  conferuer  au  moins  ceux 
quiontpius  meritoirement  feruy. 

Car  vouloir  tout  pour  foy , ou  don- 
ner aux  indignes,  c’eft  peruertir  toute 
difeipline  ciuile  : c’eft  opprimer  l'inno- 
cent : c’eft  eftre  partifan  de  la  deiolation 
d’autruy:  c’eft  eftre  plus  infatiable  que 
l’Enfer  : c’eft  empefcher  par  fa  conuoi- 
tile  le  cours  des  genereufes  adions:c’eft 
forcer  les  plus  Conftansà  la  defloyauté: 
c’eft  précipiter  les  Princes  & Seigneurs 
en  de  grands  dangers  : c’eft  fleftnr  i’ara- 
plitude  & magnificence  delà  Couron- 
ne: c’eft  la  diffamer  : c’eft  la  renuerfer, 
C’eft  en  fomme  irriter  Dieu  au  premier 
chef  de  fes  vengeances. 

D’autant,  que  le  tort  que  reçoit  vn 
particulier , faid  appréhender  par  le  ge- 
neral vn  pareil  dommage  , & par  ai/jfî 
offence  tout  le  corps  entier. 

Partant  François , Guerre,  Guerre 4 
bon  cfcîent  contre  les  mefeogpoiffan-? 
£C*  & iss  faux  emplois  4?  YQsr.çuemis 
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Guerre:  dis-je  car  ne  penfez  pasqueles 
clyileres,les  on&ions.les  fomentations, 
les  chamarrures  que  l’on  donne  à ce  lan- 
guiffant  Eftatje  puiflent  preferuer , fans 
la  vidoire  d’vne  telle  guerre.  Tant  s’en 
faut  François, tant  s’en  faut. 

Et  quoy , en  ce  combat  il  nefaut  que 
fuyr  pour  vaincre,  veu  la  fécondité  du 
Pays  , 8c  vous  ne  combattriez  pas  ce 
mon  Aire  d’ingratitude,  à celle  heure, que 
la  France  a plus  befoin  de  labien-veil- 
lance  de  fes  Regnicoles , fi  prompts  à fe 
donner  à des  faufles  deïtez  ; le  veux  di- 
re,fe  mettre  a la  folde  des  eftrangers , où 
il  ny  en  a que  trop  ? trop,trop,trop. 

Et  où  feroit  l'honneur  François?  Où 
voftre  réputation  ? Où  voftre  vaillance? 
Où  le  courage^  Où  ces  clincans,&  dan- 
dinemens  de  telle  ? v ray  ment  fi  celaar- 
riuoit  on  pourtoit  bien  lors  vous  repro- 
cher, Sc  à bon  droit,  que  vous  feriez  des 
Anges  renuerfez  , ayant  le  diable  au 
cœur  8c  à la  telle,  au  lien  que  Michel 
l’Ange  le  tient  deflbus  fes  pieds,  faincfc 
Michel  voftre  grand  patron  , patron 
trop  mal  (uiuy, hélas. 

N’en  auriez  vous  pas  honte  François* 
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Dieu  veuijl^quaauy.  Et  finis  la  deflus* 
de  peur  d’entrer  aux  exorcifmes  ,&:  ab- 
jurations particulières,  lefquelles  nef© 
font  qu’auec  de  la  collere. 

FIN. 
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